Le Petit Poucet
Proposé par Marion

Il était une fois un bûcheron et une bûcheronne qui avaient sept enfants, sept garçons.
Je ne sais pas comment s'appelaient les six plus grands, je sais seulement le nom du plus petit. On l'appelait le Petit Poucet et je crois qu'il avait à peu près ton âge. Et c'était le plus petit, le plus gentil, le plus hardi et le plus dégourdi.
Et voilà que le papa et la maman étaient très pauvres.
Et un soir, quand les enfants étaient couchés, la maman dit au papa,
· Tu sais, ça ne va pas du tout, il n'y a presque plus rien à manger à la maison 
 et nous allons tous mourir de faim et ça me fait trop de malheur de voir mourir de faim tous nos enfants et surtout le Petit Poucet,, le plus petit, le plus gentil, le plus hardi et  le plus dégourdi.
 Et le papa dit :
· Oui, mais qu'est-ce qu'on peut faire ?
· Et bien, la maman dit, Nous ne pouvons pas leur donner à manger, nous n'avons presque plus qu'un morceau de pain.  Ce que nous pouvons faire, c'est d'aller les perdre dans la forêt et comme ça nous ne les verrons pas mourir de faim. »
Alors le papa dit, « Oh non, c'est trop triste. » 
Et la maman dit, « Ben, il faut. »
Alors il dit, « Bon, ben demain on va les perdre dans la forêt. »
Heureusement, le Petit Poucet était caché sous le fauteuil de son papa et il avait tout entendu.
Alors, dans la nuit, il est sorti et à la lumière de la lune, il a été ramasser des petits cailloux blancs près du ruisseau.

 Et le lendemain, le papa et la maman appellent tous leurs enfants.
 « Allez les garçons, on va aller ramasser du bois dans la forêt. »
Et la maman prend le pain qu'il leur reste et elle le coupe en sept morceaux, un pour chaque garçon.
 « Tenez les garçons, ce sera pour votre déjeuner, on n'a pas d'autre chose à vous donner à manger. »
Et ils s'en vont dans la forêt, loin, loin, loin, très loin.
Et le Petit Poucet restait derrière et il laissait tomber par terre de temps en temps un petit caillou blanc.
Et voilà que le papa et la maman, pendant que les petits enfants ramassaient du bois, ils rentrent à la maison.
Et voilà le soir qui arrive.
 Et les garçons disent, il faut rentrer à la maison.
 « Papa ! Maman ! Maman ! Papa ! Papa ! Maman ! »
 « Mais où ils sont ? On les a perdus ! »
 Et ils se mettent à pleurer, les six grands frères se mettent à pleurer.
 « On est perdus ! On est dans la forêt ! La nuit va venir ! Les méchantes bêtes vont venir nous manger ! »
 Et le Petit Poucet, qui était le plus petit, mais le plus gentil, le plus hardi et le plus dégourdi,  dit, « Non, il ne faut pas pleurer, je peux vous montrer le chemin de la maison”
Et le voilà qui suit les petits cailloux blancs qu’il avait laissés tomber derrière lui le matin. Et voilà qu’en peu de temps, il arrivent à la maison de leurs parents. Le papa et la maman étaient tellement contents de retrouver leurs sept garçons qu’ils oublièrent un instant qu’ils n’avaient plus rien pour les nourrir.

Quelques jours plus tard, alors que les enfants étaient couchés, le papa dit à la maman
 « Ce n’est plus possible, nous n’avons plus que ce petit bout de pain et il ne nous permettra pas de vivre longtemps. Je préfère laisser de nouveau les enfants dans la forêt plutôt que de les voir mourir de faim »
La maman répondit, entre ces larmes  « puisqu’il le faut…  »
Le Petit Poucet était de nouveau caché sous le fauteuil de son papa et il avait tout entendu. Hélas, quand il voulut sortir chercher des petits cailloux blancs, il trouva la porte fermée, et bien fermée.
Le lendemain, quand la maman leur distribua le pain et que le papa les emmena chercher du bois dans la forêt, le Petit Poucet laissa tomber des petites miettes de son pain, derrière lui, pour retrouver son chemin.
A la nuit tombé, lorsque ses frère se mirent à pleurer parce qu’ils étaient perdus dans la forêt, le Petit Poucet leur dit:
 « Ne vous inquiétez pas, j’ai marqué notre chemin avec des petites miettes de pain ». Mais il eut beau chercher, chercher, chercher encore, il ne trouva aucune trace des miettes. Les oiseaux les avaient sûrement picorées dans la journée.
Alors il dit  « Il faut encore chercher peut-être qu'on va voir, qu'on va trouver. »
Et le Petit Poucet monte tout en haut d'un grand arbre qui était là. Et du grand arbre crie à ses frères, « Ça y est, j'ai trouvé ! »
 « Qu'est-ce que tu as trouvé ? »
 « Je vois une petite lumière là-bas dans la forêt ! »

 Il redescend et il conduit ses grands frères jusqu'à la petite lumière qui était la lumière d'une maison.
Et le voilà qui frappe à la porte.
 « Qui est là ? » dit la voix d'une dame.  « Entrez ! »
Et voilà qu'ils entrent, tous les sept frères à la colonne.
 « Mais mes pauvres enfants, qu'est-ce que vous faites dans la forêt à cette heure ? »
 « Ben justement madame, on était perdus, alors on vous demande de nous abriter pour la nuit parce qu'on a trop peur des méchants bêtes. »
 « Mes pauvres enfants, vous ne savez pas dans la maison qui vous êtes ? »
 « Ben madame, on est dans votre maison, vous avez l'air d'être une gentille dame. »
 « Oui, moi je suis gentille, mais vous ne savez pas qui est mon mari ? Mon mari, mes enfants, c'est affreux à dire, c'est un ogre ! Un ogre, c'est un énorme bon ogre avec une grosse barbe et qui mange les enfants. »
 « Mais madame, si nous restons dehors, les méchants bêtes vont nous manger. »
 « Bon ben, si vous voulez rester, je vais vous cacher. »

 Elle leur donne vite à manger.
 Ils veulent aller se coucher dans une chambre.
 « Non, pas là, c'est la chambre de mes sept petites filles, sept petites ogresses qui ont des couronnes d'or sur la tête pour dormir. Je vais vous mettre dans l'autre chambre où il y a aussi un grand lit. Vous allez vous coucher tous les sept au côte à côte, et pour que vous n'ayez pas froid à votre tête, vous mettrez des bonnets de coton. »
 Et les voilà qui se couchent.

 Et voilà qu'un peu plus tard, pendant que les petits enfants dormaient, sauf le Petit Poucet.  Le Petit Poucet qui réfléchissait. Il réfléchit et il se dit « Je vais changer les bonnets de coton qui sont sur ma tête et sur celles de mes frères. »
Il enlève les bonnets de coton.
 « Je vais les changer contre les couronnes des petites ogresses. »
Il va dans la chambre à côté, il met sur la tête des petites filles les bonnets de coton des garçons. Il rapporte les couronnes d'or qu'il met sur la tête des garçons et donc sur sa tête.
Et le Petit Poucet s'endort.

 Pendant ce temps-là, voilà l’ogre qui rentre :
 « Bonjour, mon mari ! » dit la femme.
 « Bonjour, ma femme ! » dit l'ogre. « Ça sent la chair fraîche ! »
 « Mais c'est un veau tout cru que je t'ai coupé en morceaux et que j'ai fait rôtir ! »
 « Je te dis que ça sent la chair fraîche et pas seulement la chair cuite ! »
 Et l'ogre mange le veau tout entier.
 Et ensuite, il mange un énorme gâteau.
 Il mange une roue de gruyère toute entière.
 Et il boit un tonneau de vin.
 Et puis il se lève, il respire comme ça et il dit « Chut ! Ça sent la chair fraîche ! Dis-moi qui est caché ici, ou je te croque ! »
La femme de l'ogre a tellement peur, elle dit « Ben voilà, il y a sept petits garçons qui étaient perdus dans la forêt. Alors, ils sont là, ils dorment.»
L'ogre ouvre la porte de la chambre où dorment les petits garçons. Il prend son grand couteau, touche la tête de celui qui était à bord du lit, justement c'était le Petit Poucet.
Et qu'est-ce qu'il sent sous sa main, sur la tête du Petit Poucet ? Tu te rappelles ce qu'ils avaient mis sur leur tête en se touchant ?
Les bonnets de coton.
Mais tu te rappelles aussi que le Petit Poucet avait changé les bonnets de coton et avait mis à la place les couronnes d'or qui étaient sur la tête des petites ogresses.
 Alors, il sent une couronne d'or.
 « Oh, que je suis bête ! J'ai trop bu de vin ! J'allais tuer mes petites filles ! Puisqu'il y a une couronne d'or, c'est mes petites filles ! »
Il va dans la chambre à côté, la chambre où dormaient les petites ogresses… Il ouvre la porte… Il tâte les têtes…  1, 2, 3, 4, 5, 6, 7.  Et il sent les sept bonnets de coton.
 « Oh, c'est les garçons ! »
 Il prend son grand couteau.
 « Grrrrt ! »  Il coupe les sept têtes et mange les petites filles. Ses petites filles à lui.

 Le Petit Poucet s'était réveillé quand l'ogre lui tâtait la tête. Il a entendu l'ogre qu'avait tué et mangé ses petites filles.
 Alors, il réveille ses frères tout doucement.  Il leur dit « Levez vous vite ! Levez vous vite, il faut se sauver ! L'ogre est rentré…»
 « L'ogre est rentré ? » disent ses grands frères.  « Il va nous manger ! »
 « Il a mangé ses petites filles. Parce que j'avais mis les bonnets de coton qui étaient sur nos têtes. Je les avais mis sur la tête des petites ogresses. Et les couronnes d'or des petites filles, je les avais mis sur nos têtes. On prend les couronnes d'or. Et on se sauve à toute vitesse, sans faire de bruit. On va réveiller l'ogre qui dort. »

 Et l'ogre dormait. 
 En effet, on l'entendait.  «Ronnnn Psssshhhhh   Ronnnnn Psssssssshhhhhh»
 Alors, ils ouvrent la porte tout doucement. Ils sortent tout doucement. Et ils se sauvent en courant!
Et voilà le matin qui arrive, et l'ogre qui se réveille.
 «Hummm, je vais  embrasser mes petites filles !»
 Il va dans la chambre. Et qu'est-ce qu'il voit ? Les sept têtes de ses petites filles et du sang partout.
Il comprend qu'il a mangé ses petites filles. Elles étaient méchantes, il faut le dire, c'était des petites ogresses.
 Alors il est furieux !
Il va dans la chambre des petits garçons, il voit qu'ils se sont sauvés.

 Et l'ogre dit
« Wouah ! Je vais leur courir après ! Je vais leur apprendre ! Je vais les manger ! Je vais les couper en morceaux !»
 Il met ses bottes de sept lieues.  C'est des bottes qui étaient magiques : d'un seul pas, on faisait sept lieues. Sept lieues, ça fait beaucoup de kilomètres. C'est très loin, très loin, très loin. Des immenses pas.

 Et voilà que le Petit Poucet et ses six frères avaient couru, couru, couru.
 Et puis ils étaient fatigués. Ils s'étaient arrêtés pour se reposer  sous un rocher, à l'ombre,  parce qu'il y avait un grand soleil et qu’il faisait très chaud.
 Et voilà que l'ogre leur coure après.  Et l'ogre s'arrête justement pour se reposer, lui aussi.  Et il s'arrête sur le rocher. Et il s'endort.
«Ronnnn Psssshhhhh   Ronnnnn Psssssssshhhhhh»
 Le Petit Poucet dit à ses frères.
« Chut ! Sauvez-vous sans faire de bruit.»
 Et pendant ce temps-là, le Petit Poucet enlève les bottes de l'ogre. Et grâce à ça, il prend le sable de l'ogre et il coupe la tête.
 L'ogre est mort.
 Grâce aux bottes de l'ogre, le Petit Poucet  a rattrapé ses frères juste au moment où ils arrivaient chez leur papa et leur maman.

 Et ensuite, le Petit Poucet est devenu porteur des lettres du roi parce qu'il allait très vite avec ses bottes de sept lieux, plus vite que tous les coureurs et tous les cavaliers. Grâce à quoi il gagnait beaucoup d'argent.
Et le papa et la maman ont pu acheter plein de choses à manger, embellir leur cabane et ils vécurent tous très heureux.




